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d1o l'héritier d ses vertns. Mais schez guae les
fils dcl St. Dominique sunt meilleurs interprètes
que nows des voies do Dieu. Leur -6urriture
quotidienne, .1 eux, est de fairo la volonté de

oieu., Il ne viendra pas, les ycax baignés de
larmsc prier sur la tombe de ce cher frère,
mais à demi ensevelilui-mème dant son religieux
linc'ul, son âme blessée d'amour divi serépan-
cira comm. une huile parfumée en acte do
sublime résignation.

Monsieur Gonthier n'avait pas oublié qu'il
avait été le premier directeur, (après les Frères>
(lu Collège de Lévis. Il ne manquait jamais
une occasion d'en donner des preuves. Mais
la meilleure preuve, c'est d'avoir donné au. Col-
lí-ge ce qu'il avait de plus cher; sa chère bibli-
othêque; ces livres qu'il aimait tant à parcou-
rir. D)e son côté, le Collége n'avait pas perdu de
vue le passage de Monsieur Gonthier ; aussité.
que la nouvelle de sa mort fut reildue, la commu
nauté fut invitée fortement à prier pour son
premier directeur ; et deux jours ai ant la dépo.
eition, un service solennel était chanté à la cha-
pelle du Collége.
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